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étoiles seraient leM chifTiv^ Intuineux, et la lune l'aiguille
;
mais

cette aiguille au lieu d'étro v.'gulière eu sa marche, comme celle

de nos clironomôtres, présente dans sa direction et sa vitesse,

quand on y regarde de iix'^ près '^«^ variations continuelles et

de nature très complexe. Aussi le calcul des tables qui enregis-

trent d'avance la série de ses positions aux divers jours et heures

de l'année fait-elle appel à toutes les ressources de l'astronomie

théorique la plus avanc éi».

Le degré de précisio i avec lo(iuel ou aura pu déterminer la

longitude et la latitude d'un lyîu mar(iue celui avec lequel on

peut définir sa position Fur un glohe ou sur une mappemonde,

dont la surface aura été couverte de ce réseau bien connu, de

cette espèce de canevas, formé par l'entrecroisement des méri-

diens et des parallèles, et dans les mailles duquel voyageurs, géo-

graphes, navigateurs, p.^uvent inscrire, enregistrer, en leur lieu

et place, pour le profit do ceux «lui viendront après eux, tout ce

qu'ils auront recueilli d'observations instructives. On ny

indiciuera pas seulement lo contour des grandes terres, mais les

îlots les récifs, les bancs de sable et autres bas-to-ds, qui

intéressent à un si haut degré hi navigation ;
on y inscrit,

depuis le Commodore Maury, jus.iu'aux courants do la mer et de

l'atmosphère dont la stainlité est assez grande pi)ur tracer

souvent au navigateur dos routes beaucoup plus avantageuses,

beaucoup plus rapides, quoique beaucoup plus longues, que

celles qui se régleraient sur les seules considérations géométri-

ques.
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En montrant ainsi que la géographie doit tout a 1 astronomie,

la liaison naturelle des choses nous a déia conduits à parler des

services es^^entiels que cette dernière science rend aussi a la

navigation, et il n'y a plus qu'à les résumer en quelques mots

pour en laisser une idée [lus nette.
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Nous le ferons en jetant uu rapide coup d'.eil sur l histoire de

la navigation .pi^on appelle hautiirière parce qu'elle prend pour

théâtre^a haute mer; c'est distancer de beaucoup le morte.

audacieux qu'Horace cliantc avec tant d'enthousiasme pour

s'être le premier lancé dans un frêle esrpiif sur les Ilots dune

mer farouche. Naviguer ei longeant toujours les côtes était

l'enfance de Tari; nos banpie-> de pêche, et nos petits eaoo-

teurs nous en montrent encore l'image, et les observations astro-

nomiques n'y sont guère cultivées. Les pêcheurs ont d'autres

moyens pour retrouver une position a la mer; ils visent de leur

barque certains points remarquables du rivage. Deux de

ces points se trouvant sur un même rayon visuel determi-


